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PARTIE 1 : LES INDICATEURS TECHNIQUES 

 

1/. LA COLLECTE 

 

1.1. Le territoire 

 

Depuis le 1er janvier 2002, Quimperlé Communauté est composée de 16 communes pour une superficie de 

606 km² et compte une population DGF de 61 691 habitants ou une population totale INSEE de 57 117 

habitants, soit une densité de population d'environ 102 habitants DGF / km2. La population est stable par 

rapport à 2018 (+ 0,11 % de population DGF). 

  

Lors de leur adhésion au groupement, les communes ont transféré la compétence collecte des ordures 

ménagères à Quimperlé Communauté. 

 

1.2. La collecte des déchets ménagers et assimilés 

 

Les équipes de collecte sont basées dans les locaux du siège de Quimperlé Communauté à Quimperlé. 

Depuis janvier 2005, l’organisation du travail en 2 x 8 heures est en place (5h-13h / 13h-21h). 

En hiver, 47 tournées sont réalisées : 

- 27 tournées d’ordures ménagères (OM),  

- 20 tournées de tri, 

et en été (juillet et août), 55 tournées : 

- 32 tournées d’OM (dont 1 ou 2 tournées, selon les besoins, le samedi matin) 

- 23 tournées de tri. 

 

Au 31 décembre 2019, le service de collecte de Quimperlé Communauté est composé de : 

- 29 agents titulaires, auxquels s’ajoutent des agents contractuels, 

- 9 bennes dont 3 sont affectées au remplacement et aux tournées supplémentaires. 

Deux agents titulaires d’entretien des contenants ont en charge l’entretien et la réparation des conteneurs, 

ils renforcent également les équipes de collecte.  

Trois agents encadrent les agents de collecte (réclamations, optimisation des tournées, gestion des 

plannings, gestion des congés, gestion des dossiers, gestion de la redevance spéciale…). L’organisation du 

travail planifiée en 2 x 8 heures nécessite la présence d’un encadrant le matin et d’un second l’après-midi. 

Une troisième personne est affectée aux tâches administratives et remplace les encadrants en 2 x 8 heures 

en cas d’absence. 

 

1.2.1. Les ordures ménagères résiduelles 

 

❑ La collecte :  

 

Les ordures ménagères résiduelles (OMR) sont collectées en régie, ramassées en porte à porte, en bacs de 

regroupement de 340 à 1000 litres (4 084 bacs pour déchets ménagers résiduels au 31 décembre 2019), 

répartis sur 3 069 points de collecte. Les déchets ménagers sont collectés au moins une fois par semaine 

dans chaque commune. 

 

Sur la période estivale (de début juillet à fin août), des collectes supplémentaires sont assurées sur les 

communes de Clohars-Carnoët, Moëlan/Mer, Quimperlé et Riec/Bélon afin d'enlever les ordures ménagères 

sur les secteurs critiques (certains secteurs côtiers, les campings, les résidences de vacances, certains points 

de regroupement des bourgs). 

Un camping, situé sur Locunolé, bénéficie pendant ces mêmes mois de trois ramassages hebdomadaires. 

Ainsi, la fréquence de collecte augmente à la saison estivale pour Clohars-Carnoët et Moëlan/Mer avec un 

passage quotidien (du lundi au samedi) pour les campings, restaurants, ports et résidences de vacances. 
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Le tableau ci-dessous reprend les tonnes d’ordures ménagères résiduelles incinérées depuis 2010, y compris 

les refus de tri et les déchets assimilés, et leur évolution. 

 

 

TONNES D’ORDURES  

MENAGERES RESIDUELLES 

(OMR) + REFUS DE TRI   

EVOLUTION DES  

TONNAGES  

PRODUCTION PAR  

HABITANT « CITEO » 
1 (en kg) 

PRODUCTION PAR  

HABITANT DGF  

(en kg) 

2010 14 282 -2,07 % 277 252 

2011 14 143 -0,97 % 275 239 

2012 13 639 -3,56 % 265 229 

2013 13 255 -2.81% 257 220 

2014 13 538 +2.13 % 251 

 
222 

2015 13 392 -1.08 % 249 219 

2016 13 073 -2.38 % 243 213 

2017 12 737 -2,57 % 236 207 

2018 12 831 +0,74% 233 208 

2019 12 671 -1,25% 228 205 
 
1population prise en compte pour le calcul : population contractuelle Citéo : 51 505 à partir de 2010, 53 890 à 

partir de 2014, 55 188 en 2018 et 55 464 en 2019. 

 

On remarque une diminution de 11,3 % du tonnage d’ordures ménagères entre 2010 et 2019, et de 6,4 % 

entre 2014 et 2019. Cette baisse est expliquée par la mise en œuvre d’actions de tri et de prévention des 

déchets, particulièrement depuis 2008, et par la crise économique qui induit une diminution de la 

consommation des ménages. 

La mise en place de la redevance spéciale en janvier 2008 pour les établissements privés (septembre 2007 

pour les établissements publics) avait contribué à amorcer cette baisse en incitant certains gros producteurs 

de déchets à contractualiser avec un prestataire privé. 

 

Des fluctuations saisonnières sont visibles sur l'année. Les évolutions de la fréquentation touristique et les 

pics de consommation ont ainsi des répercussions sur les tonnages collectés. 
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La quantité de déchets assimilés aux ordures ménagères, provenant des établissements publics et privés 

assujettis à la redevance spéciale, ou louant un ou des conteneurs, peut être estimée sur la base du volume 

des bacs mis à leur disposition, des semaines d’activité et des fréquences de collecte. En utilisant une densité 

de 0,15 kg/litre de déchets, 1 709 tonnes de déchets assimilés ont été collectées avec les ordures ménagères 

en 2019, soit 13,5 % du total (12 671 tonnes). 

 

 TONNAGE DÉCHETS ASSIMILÉS - ÉTABLISSEMENTS PUBLICS ET PRIVÉS 

 2019 2018 2017 ÉVOLUTION 

2018/19 

ADMINISTRATIONS 339 682 694 -50,3% 

ENTREPRISES 1132 1198 1251 -5,5% 

CAMPINGS 238 256 243 -7% 

TOTAL EN TONNES 1709 2 136 2188 -20% 

 

On note une forte baisse des ordures résiduelles assimilées collectées en 2019 dans les administrations. 

Celle-ci est en partie due à la mise en place du compostage dans les établissements scolaires et aux gestes 

de prévention des déchets mis en place, dont la réduction du gaspillage alimentaire. 

 

La production d’ordures ménagères résiduelles (refus de tri et déchets des professionnels inclus et 

incinérables des déchèteries exclus) est d’environ 205 kg par habitant DGF. En retirant les déchets assimilés, 

cette production d’ordures ménagères résiduelles est de 10 962 tonnes, soit 178 Kg/an/habitant DGF. 

 

❑ L’optimisation du service de collecte :  

 

Dans le cadre de l’optimisation du service de collecte, débutée en 2017, les actions suivantes se poursuivent, 

permettant d’améliorer les conditions de travail, et la qualité du service public : 

-mise en œuvre du règlement de collecte applicable depuis le 1er janvier 2017, 

-poursuite des ajustements sur les circuits de collecte, 

-aménagement des points de collecte : poursuite du fonds de concours pour soutenir les communes, 313 

points aménagés pour 25 120 € versés pour l’année 2019, et entre 2017 et 2019, 634 points aménagés pour 

50 960 € versés, 

-amélioration des conditions de collecte : points de collecte à sécuriser, suppression des points de collecte 

dangereux dans le cadre du suivi de la R437 de la CPAM, amélioration de la conteneurisation pour faciliter 

le travail des agents de collecte, et sensibilisation des usagers. 

 

❑ Les centres de transfert :  

 

Un centre de transfert, composé de 3 quais, situé dans l’enceinte de la déchèterie de Quimperlé, est à la 

disposition du service de collecte pour vider les ordures ménagères et le tri. Ainsi regroupés dans des bennes 

à fond mouvant de 70 m3, les déchets ménagers résiduels prennent la direction de Concarneau, vers l'usine 

de valorisation énergétique (UVE) des ordures ménagères du VALCOR, et les déchets des collectes sélectives 

la direction de Fouesnant, vers le centre de tri des recyclables secs. 

 

Le marché de prestation pour le transfert des ordures ménagères vers l’usine d’incinération est géré par le 

VALCOR, et celui pour le transfert des sacs de tri vers le centre de tri est géré par Quimperlé Communauté. 

 

Le 14 août 2019, un incendie au quai de transfert s’est déclaré dans un caisson contenant des sacs de tri. 

L’origine de ce sinistre, ayant provoqué des dégâts sur le caisson et le quai de transfert, reste à ce jour 

indéterminée.  
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1.2.2. La collecte sélective 

 

❑ La collecte du verre en apport volontaire :  

 

La collecte des emballages en verre existe depuis de nombreuses années en apport volontaire. Elle est 

réalisée par un prestataire (les Transports Le Goff, basés à Ergué-Gabéric) dans le cadre d’un marché de 

prestation de service. 215 conteneurs d’apport volontaire étaient à la disposition des usagers en 2019, 

répartis sur 177 emplacements. Il existe au moins un point de collecte du verre sur chaque commune, 

environ 1 conteneur en moyenne pour 266 habitants et 1 point de collecte du verre pour 323 habitants, ce 

qui est conforme à la moyenne optimale de 300 habitants/conteneur à verre conseillée par l’éco-organisme 

en charge des emballages, dans le cadre d’une collecte en apport volontaire. 

 

Des actions sont menées permettant de mieux communiquer sur le tri des emballages en verre, d’améliorer 

les points de collecte, ou encore d’équiper certains points de conteneurs insonorisés. 

 

Tableau récapitulatif des tonnages d’emballages en verre collectés : 

 

Années 
Verre collecté 

(en tonnes) 

Evolution 

annuelle 

2010 2635 -1% 

2011 2682 +1,8% 

2012 2 610 -2,7% 

2013 2 612 - 

2014 2631 +0,7% 

2015 2 632 - 

2016 2721 +3,4% 

2017 2794 +2,7% 

2018 2916 +4,4% 

2019 2949 +1.13% 

 

On constate une augmentation des tonnages des emballages en verre collectés depuis 2012 (+13 %), date 

des premières actions pour améliorer la collecte du verre. 

La campagne de communication menée lors de l’extension des consignes de tri à tous les emballages, et la 

communication réalisée chaque année, ont favorisé le geste de tri de l’habitant. 

La fréquentation touristique fait également augmenter les tonnages de verre collectés. 
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❑ La collecte des emballages et papiers en porte à porte :  

 

Cette collecte, mise en place en 1998, est effectuée en régie et s'adresse à l'ensemble de la population de 

Quimperlé Communauté. La collectivité fournit gratuitement des sacs transparents de 50 litres, disponibles 

à l’accueil des mairies. Ces sacs de collecte sélective, ou sacs de tri, sont actuellement fabriqués par le groupe 

Barbier dans le cadre d’un marché de prestation de mise à disposition et recyclés avec les emballages 

plastiques souples. 

 

Le territoire est en extension de consignes de tri depuis le 1er juin 2016, suite à la candidature de Quimperlé 

Communauté lors du second appel à projet de Citéo. Les habitants peuvent déposer dans les sacs de tri les 

papiers graphiques et tous les emballages vides en carton, métal ou plastique. 

 

Fin 2019, les points de collecte des déchets ménagers sont équipés à 78 % d’un ou de plusieurs conteneurs 

à couvercle jaune pour déposer les sacs de tri (3 154 bacs de tri en place au 31/12/2019), d’autres n’en 

possèdent pas et les sacs de tri sont alors déposés au sol, près des conteneurs à ordures ménagères, la veille 

de la collecte. Ces conteneurs de tri ont été mis en place afin de protéger la qualité de la collecte sélective 

(matériaux trempés ou sacs éventrés par des animaux) et de faciliter le travail des agents lors de la collecte. 

 

Une collecte hebdomadaire des sacs de tri est effectuée sur toutes les communes. Certains secteurs, où les 

dépôts de tri sont importants, sont collectés au moins deux fois par semaine. Sur la période estivale, 3 

collectes de tri sont ajoutées afin d’absorber l’augmentation du volume du tri sur les communes côtières où 

se regroupe la majorité de l’activité touristique (campings, restaurants, ports et résidences de vacances). 

 

Evolution des quantités de sacs de tri collectés et des matériaux à recycler : 

 

 

 

TONNES de 

SACS DE TRI  

EVOLUTION 

(%) 

REFUS DE TRI  

(Tonnes 

réceptionnées 

par VALCOR) 

TONNES DE 

MATERIAUX A 

RECYCLER 

EVOLUTION 

TONNES A 

RECYCLER (%) 

2010 3384 +6,8 639 2745 +5,6 

2011 3398 +0,4 727 2671 -2,7 

2012 3603 +6,03 580 3023 +13,2 

2013 3557  -1,28 522 3035 +0,40 

2014 3645 +2,47 617 3028 -0,23 

2015 3536 -2,99 666 2870 -5,22% 

2016 3602 +1.87 779 2823 -1,64% 

2017 3877 +7,63 663 3214 +13,85% 

2018 3992 +2,97 1001 2991 -6,94% 

2019 4016 +0,6 1040 2976 -0,5% 

 

Les tonnages de tri collectés sont en augmentation les 6 dernières années, particulièrement depuis 

l’extension des consignes de tri en 2016 et au renfort de la communication qui l’a accompagnée. 

Les taux de refus sont le reflet des résultats des caractérisations effectuées en centre de tri. Une 

augmentation des refus de 57 % est constatée entre 2017 et 2019. Un tiers est imputable à un fort stock de 

refus en centre de tri fin 2017, évacué en 2018. On constate une augmentation des tonnages de refus sur 

toutes les collectivités du Sud-Finistère clientes du centre de tri. C’est le cas sur tous les territoires passés en 

extension des consignes de tri. 

La baisse des papiers collectés, due à la baisse des papiers utilisés, aux collectes parallèles organisées par 

des associations, et l’augmentation des emballages plastiques légers dans le tri, tendent à faire baisser la 

densité des sacs de tri.  
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Les refus de tri étant souvent denses (restes alimentaires, textiles, verre, produits d’hygiène, papiers 

mouillés…), ils ont un impact plus fort sur le taux de refus. En effet, les pourcentages des différents 

composants du sac de tri sont calculés à partir de leurs masses. 

Par ailleurs, le type de refus a été modifié par les nouvelles consignes. On trouve aujourd’hui de nombreux 

emballages imbriqués et objets en plastique dans les refus. 

Les refus de tri sont importants sur le territoire, ce qui nécessite de persévérer dans la communication sur 

le tri. 

Depuis 2010, les tonnages de sacs de tri collectés ont augmenté d’environ 18 %, les tonnages de matériaux 

à recycler de 8 %. 

 

La quantité de tri provenant des établissements publics et privés, assujettis à la redevance spéciale ou à la 

location de bacs, peut être estimée sur la base des volumes collectés. En utilisant une densité de 0,07 kg/litre 

de déchets, 632 tonnes de déchets recyclables et de refus de tri ont été collectées en 2019. On a ainsi environ 

15,7 % du total de la collecte du tri qui provient des professionnels. 

 

 TONNAGE DE TRI-ÉTABLISSEMENTS PUBLICS ET PRIVÉS 

 2019 2018 2017 ÉVOLUTION 2018/2019 

ADMINISTRATIONS 108 168 163 -36% 

ENTREPRISES 434 408 364 +6% 

CAMPINGS 90 73 70 +23% 

TOTAL EN TONNES 632 649 597 -2,6% 

 

On note une baisse du tri collecté en 2019 dans les administrations, comme pour les déchets non recyclables, 

probablement due aux gestes de prévention mis en place. 

Pour les campings et les entreprises, les quantités de tri collectées augmentent, alors que le flux des déchets 

non recyclables diminue. Il est possible que la règlementation obligeant les professionnels produisant plus 

de 1000 litres de déchets hebdomadaires à trier 5 flux de déchets, la tarification du tri de la Redevance 

Spéciale (-20% par rapport au coût de l’OMR) et une meilleure prise en compte des contraintes 

environnementales, soient à l’origine de ce transfert de flux de l’ordure ménagère vers le tri. 

Ces données ne concernent que les volumes collectés sans prendre en compte la part des refus 

potentiellement présents dans le tri. Une vigilance s’impose sur le suivi de la qualité du tri collecté. 

 

1.2.3. Les textiles 

 

EMMAÜS collecte et valorise notamment le textile usagé. RETRITEX, membre du mouvement Emmaüs, a 

sollicité Quimperlé Communauté pour l’implantation de conteneurs de récupération du textile sur le 

territoire. Une convention de partenariat a été établie entre les 2 parties fin 2009. 

 

38 conteneurs de récupération des textiles, d’une capacité de 2,5 m3, sont répartis sur 30 

emplacements du territoire au 31 décembre 2019, sur 13 communes de Quimperlé 

Communauté. 

Afin d’optimiser les collectes, les conteneurs à textiles des communes de Baye et 

Guilligomarc’h ont été retirés, vu les faibles quantités collectées. Il n’y a pas, non plus, de 

conteneurs à textiles à Rédéné où les habitants peuvent déposer leurs vêtements, linges 

ou chaussures directement chez Emmaüs ou au secours populaire. 

 

Les textiles triés chez RETRITEX sont valorisés ou traités de la façon suivante : 

-environ 3,5 % vont en boutique à Pontivy ou dans le réseau, il s'agit de textiles neufs ou quasiment neufs, 

-près de 50 % sont envoyés par containers en Afrique où un nouveau tri est réalisé dans des ateliers qui 

créent des emplois locaux, 

-environ 40,5 % sont destinés à la fabrication de chiffons d'essuyage ou de tapis, moquette, isolation de 

véhicules ou encore isolant thermique et phonique, 
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-6 % de ces textiles ne peuvent être valorisés, ils sont enfouis dans un site homologué, près de Pontivy. 

 

Evolution du tonnage collecté en textile, et ratios de collecte : 

 Textiles collectés par 

RETRITEX (en tonnes) 

Moyenne 

(Kg/hab INSEE/an) 

2011 122,1 2,4 

2012 117,4 2,3 

2013 135 ,2 2,6 

2014 154,1 2,9 

2015 152,7 2,9 

2016 164,4  2,9 

2017 170,9 3,0 

2018 175,1 3,2 

2019 180,6 3,3 

 

Retritex collecte également les textiles récupérés par des magasins de vente de vêtements lors d’opérations 

ponctuelles ou les surplus d’associations qui n’en ont pas eu l’utilité. Ces points sont collectés 1 à 2 fois/an. 

Ainsi, par exemple, 3 conteneurs à textiles, en place à Scaër, approvisionnent le chantier d’insertion de la 

MJC. Pour 2019, cela représente un peu moins de 18 tonnes, soit environ 10 % du total annuel. 

Près de 9,5 Kg/an/hab de vêtements, linges de maison et chaussures sont mis sur le marché en France 

chaque année (rapport annuel Eco-TLC 2018). La collecte des textiles peut donc encore être développée sur 

le territoire. La moyenne nationale 2018 est de 3,6 Kg/an/hab de textiles usagés collectés hors OMr. L’objectif 

national à atteindre en 2019, fixé par l’agrément d’Eco-TLC, était de 4,6 Kg/an/hab. 

 

En 2011, une convention permettant de bénéficier d’aides à la communication sur la portion 

du territoire disposant de plus d'un point de collecte pour 2000 habitants, a été signée entre 

Quimperlé Communauté et Eco TLC (points de collecte RETRITEX et points d’apport 

associatifs confondus). Cette aide à la communication représente 0,10 €/an/habitant. 

 

La prise en charge des textiles par Retritex et les associations du territoire permet une économie de collecte 

et de traitement de plus de 40 000 €/an. 

 

1.2.4. Les déchèteries 

 

La gestion des déchèteries a été transférée par Quimperlé Communauté et Concarneau Cornouaille 

Agglomération au Syndicat Intercommunautaire pour le transport, le traitement et la valorisation des 

déchets (VALCOR). Les indicateurs techniques et financiers sont précisés dans le rapport annuel du syndicat, 

approuvé par le comité syndical. 

 

En 2019, 4 déchèteries existent sur le territoire de Quimperlé Communauté. Elles sont situées à Locunolé, 

Moëlan/Mer, Quimperlé et Scaër.  

Un projet de remplacement de la déchèterie de Scaër est en cours, celle-ci étant vieillissante et ne permettant 

pas d’accueillir les nouvelles filières de valorisation des déchets par manque d’espace. 

 

Les types de déchets qui peuvent être déposés dans les déchèteries sont les suivants : métaux, déchets 

incinérables, cartons, gravats inertes, encombrants, bois traité, palettes, végétaux, déchets ménagers 

spéciaux, déchets diffus spécifiques, piles, déchets électriques et électroniques, lampes et néons, huile de 

vidange, huile de friture, papier, polystyrène, batteries, déchets d’élément d’ameublement, plâtre, verre, 

textiles et amiante ciment (sur RDV à des dates spécifiques). 
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Année Tonnage 

des 7 

déchèteries 

VALCOR 

Evolution 

tonnage 

VALCOR 

Tonnage 

des 4 

déchèteries 

QC 

Evolution 

tonnage 

déchèteries 

QC 

Tonnage 

des 

végétaux 

VALCOR 

Evolution 

végétaux 

VALCOR 

Tonnage 

végétaux 

QC  

Evolution 

végétaux 

QC 

2015 44 662 +0,8% 21 697 +13% 22 024 -3,4% 9 963 +19% 

2016 45 846 +2,7% 21 708 +0,5% 22 566 +2,5% 9 592 -3,7% 

2017 47 910 +4,5% 22 918 +0,6% 23 741 +5,2% 10 385 +8,3% 

2018 47 645 -0,6% 22 994 +0,3% 22 031 -7,2% 10 003 -3,7% 

2019 50 715 +6,4% 24 587 +6,9% 24 363 +10,6% 10 927 +9,2% 

 

Sur les 7 déchèteries des territoires de Quimperlé Communauté et de CCA, ce sont 50 715 tonnes de déchets 

qui sont déposés (+6,4 % par rapport à 2018), dont 24 363 tonnes de restes végétaux (dont souches) qui 

représentent 48 % du tonnage total déposé en déchèterie. Les quantités de végétaux en déchèteries sont 

en hausse de plus de 10% par rapport à 2018. 

 

24 587 tonnes de déchets ont été déposées dans les déchèteries de Quimperlé Communauté, soit environ 

48,5 % du total des 7 déchèteries, dont 10 927 tonnes de végétaux qui représentent environ 44% du total de 

déchets collectés et 45 % du total de végétaux collectés sur les 7 déchèteries. 

 

Sur le territoire de la communauté d’agglomération, l’augmentation des quantités de déchets déposés en 

déchèteries est de près de 7 % par rapport à 2018. Pour les végétaux, l’augmentation est de plus de 9%. 

L’augmentation des tonnages en 2015 est expliquée par l’ouverture d’une nouvelle déchèterie sur le secteur 

côtier fin 2014. 

La production de déchets déposés en déchèteries en 2019 sur le territoire de Quimperlé Communauté est 

de 398,6 Kg/hab. DGF (373 kg en 2018), soit une augmentation de 6,9%. 

 

Des actions devront être menées pour limiter les apports en déchèteries, et notamment les apports de 

végétaux, dans le cadre du programme local de prévention des déchets, afin de les diminuer et d’aller vers 

plus de prévention, comme stipulé dans le plan régional de prévention et gestion des déchets ménagers et 

assimilés (PRPGDMA), validé par la Région Bretagne en 2019. 

 

1.3. La composition des ordures ménagères résiduelles 

 

VALCOR a initié, pour la première fois, à la demande des collectivités 

adhérentes, une étude de composition des ordures ménagères résiduelles. 

Deux campagnes de prélèvements et tri ont eu lieu entre fin juillet et début 

août et en novembre 2019. 

Le bureau d’étude AWIPLAN a été choisi pour effectuer une caractérisation 

Modécom, en partie financée par l’ADEME et le SYMEED29. 

 

 

La connaissance de la composition des déchets ménagers résiduels (sacs noirs déposés dans les conteneurs 

à couvercle vert) est primordiale pour mettre au point des actions dans le cadre de la prévention et du tri 

des déchets. Elle peut aussi servir au réglage des outils de traitement. 

 

De nouvelles campagnes de caractérisation des OMR, à échéance régulière, peuvent permettre de connaître 

l’évolution de la composition des poubelles des habitants et de mesurer les effets des actions de prévention 

des déchets qui auront pu être menées. 

 

La composition des ordures ménagères résiduelles estimée est, pour partie, indiquée dans le tableau ci-

dessous. 



 

11 
 

 

type de déchet pourcentage 

QC 

pourcentage 

VALCOR 

tonnage annuel 

estimé pour QC (2019) 

déchets alimentaires compostables 18% 22,5% 2 094 

gaspillage alimentaire 9,6% 7,6% 1 117 

restes végétaux, déchets de jardin 3,4% 2% 395 

plastiques (hors emballages) 4,6% 5,3% 535 

emballages plastiques 10,1% 10,4% 1 175 

textiles sanitaires 5,6% 7,5% 651 

papiers absorbants 8,3% 9,2% 965 

papier (journaux, revues, papier de bureau…) 6,2% 5,1% 721 

emballages papiers 2,6% 2,6% 302 

carton 6,6% 5,9% 768 

verre 3,9% 3,6% 454 

métaux 3,2% 2,9% 372 

textiles 3,9% 2,3% 454 

 
 

On note un potentiel de prévention des ordures ménagères résiduelles de 8 817 tonnes, dont : 

• 3 454 tonnes de fermentescibles (restes alimentaires, déchets de jardin et papiers absorbants), 

• 1 117 tonnes de gaspillage alimentaire, 

• 454 tonnes de verre, 

• 454 tonnes de textiles, 

• 721 tonnes de papier, 

• 2 617 tonnes d’emballages. 

Ainsi, 76% des ordures ménagères résiduelles collectées sont évitables ou mal dirigées. 

 

2/. LE TRAITEMENT  

 

2.1. Les ordures ménagères résiduelles 

 

La compétence traitement des ordures ménagères a été transférée à VALCOR. En 2019, les déchets ont 

principalement été traités à l'usine d'incinération (UVE) de Concarneau, exploitée par le VALCOR, mais aussi, 

en cas d’arrêt technique, aux usines d’incinération de Briec et de Carhaix. 
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Pour l’année 2019, le tonnage des 6 EPCI adhérents, géré par le syndicat, est de 42 943 tonnes d’ordures 

ménagères, 2 716 tonnes de refus de tri et 5 931 tonnes d’incinérables de déchèteries, soit un total de 51590 

tonnes. 

 

96,72 % des déchets pris en charge par le VALCOR en 2019 ont fait l’objet d’une valorisation énergétique. 

3,28 % des déchets n’ont pas pu être valorisés, et ont été éliminés en centre d’enfouissement technique 

En 2019, la conjugaison des deux filières de valorisation, électricité et réseau de chaleur, a permis d’atteindre 

le taux de 71,12 % de valorisation énergétique, permettant de bénéficier de l’abattement de 50 % de la TGAP. 

Le rapport annuel sur le prix et la qualité du service public d'élimination des déchets de VALCOR détaille les 

indicateurs techniques et financiers du traitement des déchets. 

 

2.2. Les déchets recyclables 

 

❑ Le centre de tri des déchets ménagers  

 

Les déchets recyclables sont triés, séparés par catégories et conditionnés avant recyclage par un centre de 

tri, prestataire de service dans le cadre d’un marché public, situé à Kerambris, sur la commune de Fouesnant. 

Il est exploité par une association sous le statut d’entreprise adaptée, Ecotri, des Ateliers Fouesnantais. 

 

Des tapis convoyeurs transportent les matériaux qui sont séparés par différentes machines. Le tri est vérifié 

et affiné manuellement par les employés. 

 

Le centre de tri s'est agrandi et modernisé régulièrement depuis 2010, et notamment en 2016, de façon à 

proposer aux collectivités clientes d’étendre leurs consignes de tri à tous les emballages en plastique. 

Sa capacité est de 65 000 tonnes/an. 

 

❑ La qualité de la collecte sélective 

 

Le centre de tri réalise des caractérisations sur les différentes collectes qui lui sont livrées (18 caractérisations 

par an pour chaque flux entrant, selon la norme NF X30-437). Ces caractérisations, réalisées sur un 

échantillon d’au moins 35 kg, permettent de définir la part de chaque matériau au sein de la collecte et le 

taux d’indésirables. 

Ceux-ci, appelés aussi « refus de tri », représentent un surcoût pour la collectivité car ils doivent être retirés 

puis expédiés à l’usine d’incinération. Le taux de refus conditionne le tarif à la tonne, payé par la collectivité 

au centre de tri. 

 

Au-delà de 25% de refus, le centre de tri ne peut plus trier correctement les matériaux et est en droit de 

refuser le chargement du camion. Il est donc important que le taux de refus soit le plus faible possible pour 

des raisons techniques et économiques. 

 

En 2019, 6 caractérisations, effectuées sur des tournées de Quimperlé Communauté, ont dépassé le seuil de 

25% de refus (3 en 2018). 

Pour diminuer les refus au centre de tri, les agents, lors de la collecte, effectuent un pré-tri, dans la mesure 

du possible, afin d’éliminer certains indésirables (encombrants ou sacs poubelles placés dans les conteneurs 

de tri). 

 

Les taux de refus obtenus lors des caractérisations donnent une estimation des taux de refus réels, données 

uniquement disponibles en fin d’année, avec le bilan des tonnages reçus à l’UVE. 

 

Une caractérisation par an est effectuée pour chaque tournée de tri de Quimperlé Communauté, ce qui 

permet de connaître les résultats par secteur géographique. Un suivi des caractérisations donne les types 

d'erreurs les plus fréquents, ce qui permet d'affiner la communication. 
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Tournées 2019 % refus Types de refus dans le tri 

Moëlan/Mer 

(côte) 

janvier 11,58 Emballages imbriqués, petits sacs de déchets, cagette, verre, objet 

plastique, textiles, restes végétaux, papiers absorbants… 

Quimperlé janvier 22,93 Emballages imbriqués et non vidés, textiles, papier trempé, verre 

et vaisselle, restes alimentaires, cagettes bois, bassines plastique 

(20% des refus), lingettes, papier absorbant, sac-poubelle… 

Arzano & 

Guilligomarc’h 

février 29,9 Papiers trempés (14% des refus), sacs-poubelle avec légumes 

(12%) ou couches (13%), emballages imbriqués et non vidés, 

papier absorbant, objets plastique, restes de jardinage et 

bricolage, textiles, verres, papier sous plastique, mégots… 

Moëlan/Mer 

(bourg) 

mars 16,68 Emballages imbriqués ou non vidés, essuie-glace, T-shirt, papiers 

sous plastique, appareils électriques (7% des refus), papier 

absorbant, sac de tri rempli de cassettes… 

Locunolé & 

Tréméven 

mars 11,02 Nombreux imbriqués, 1 sac de textiles (18% des refus), pièce 

métal, gonfleur pneumatique, papier absorbant, bois, pile, verre, 

couche… 

Bannalec & 

Scaër 

avril 14,28 Textiles et tapis (33% des refus), verre (22%), emballages imbriqués 

et non vidés, papier absorbant, restes alimentaires, 1 sac de tri 

avec 50% d'OM, appareil électrique, passoire plastique… 

Rédéné mai 26,34 Verres, 1 sac de tri avec 2 sacs-poubelle et des couches (33% des 

refus), papier et carton mouillés, sac de textiles, sacs-poubelle de 

salle de bain, jouets plastique, restes alimentaires, emballages 

imbriqués et non vidés… 

Quimperlé mai 19,79 2 bouteilles 1/2 pleine d'eau, nombreux verres et textiles, 2 sacs-

poubelle, restes de médicaments, couches, nombreuses ampoules 

dans un carton, emballages imbriqués, objets plastique, papier 

absorbant, mégots, restes alimentaires… 

Mellac juin 20,08 Emballages imbriqués et non vidés, 2 sacs-poubelle, litière, restes 

alimentaires, verre, cartons et papiers déchiquetés, emballages de 

médicaments, papier absorbant… 

Quimperlé 

(points 

chauds) 

juillet 45,67 Verres, sac de tri imprégné de liquides, emballages imbriqués, 

couteau, classeur plein, pack de 6 l. de lait plein, 1 sac-poubelle, 

restes alimentaires… 

Bannalec juillet 27,42 1 sac de tri rempli d'OM dont nombreux restes alimentaires (50% 

des refus), 2 annuaires sous plastique (8% des refus), papier peint, 

papier absorbant, verres, textiles, 1/2 sac de papier déchiqueté, 

emballages imbriqués... 

Le Trévoux & 

« points 

chauds » 

août 12,73 
Nombreux imbriqués, 5 bouteilles d'eau pleines (33% des refus), 

sac de tri rempli d'OM, verre, cheveux, papier absorbant… 

Clohars-

Carnoët 

(bourg + 

Doëlan) 

août 17,47 Emballages imbriqués et non vidés, restes alimentaires, 

nombreuses serviettes papier dans 1 sac, verre, 2 sacs OM remplis 

de moules, papiers mouillés, textiles, objets plastique et 

métallique, flexible de douche… 
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Clohars-

Carnoët 

septembre 19,69 Papier absorbant, emballages imbriqués, autocollants, 2 sacs-

poubelle (12% des refus), couches et lingettes, vaisselle cassée ou 

neuve, paille, nappe, papier mouillé, textiles, mégots… 

Riec/Bélon octobre 21,12 Emballages imbriqués et papier absorbant, 1 sac-poubelle (59% 

des refus), papiers mouillés et sous plastique, cartouches 

d’imprimantes, paillasson, chaussettes, verre… 

Quimperlé & 

Clohars-C. 

(Gare la Forêt 

+ Doëlan) 

octobre 39,41 Papier et carton trempés (70% des refus), emballages imbriqués, 

restes alimentaires, verre et vaisselle, sac d’aspirateur, restes de 

bricolage, textiles, lingettes et serviette hygiénique, rasoir jetable 

et brosse à dent… 

Baye & Riec/B. 

(Coat Pin) 

novembre 18,63 Carton et papier trempés, emballages imbriqués, textiles et papier 

absorbant, papier sous plastique, restes de bricolage, appareils 

électriques et déchets chimiques, pain… 

Querrien & 

St-Thurien 

décembre 27,11 Emballages imbriqués et papiers absorbants, restes de bricolage 

et jouets en plastique, fer à repasser (10% des refus), papier 

trempé (20%), textiles, verres, sac-poubelle (17%), litière, couches 

et lingettes, bouteilles d'eau pleines... 

 

Le graphique suivant donne le volume des différentes erreurs dans les refus : 

 

 

objets plastiques 4%

emballages non vides 4%

imbriqués 19%

emb 

bois

0%

textiles 11%

verre, vaisselle

7%

papier absorbant 11%

carton/papier mouillés, 

salis 18%

papier 

sous 

plastique

1%

autres 

papiers 1%

restes alimentaires 2%

mégots 1%

hygiène, médical

3%

restes 

bricolage, 

jardinage… 2%

DDS 0%

sac OM 12%

DEEE 2%
divers 0%

Type de refus dans les sacs de tri - 2019
objets plastiques

emballages non vides

imbriqués

emb bois

textiles

verre, vaisselle

papier absorbant

carton/papier mouillés, salis

papier sous plastique

autres papiers

restes alimentaires

mégots

hygiène, médical

restes bricolage, jardinage…

DDS

sac OM

DEEE

divers
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On constate que près d’1/3 des erreurs, en volume, est constitué de papiers non recyclables (papier 

absorbant, papiers spéciaux ou sous plastique ou encore papier ou carton souillé ou mouillé du fait d’une 

longue exposition aux intempéries). 

23% des erreurs sont constitués d’emballages imbriqués ou non vidés. 

12% des erreurs sont constitués d'ordures ménagères déposées dans les conteneurs de tri, en sac poubelle. 

Ils représentent parfois jusqu’à la moitié du poids de la caractérisation. 

La part des déchets non recyclables pour lesquels il est difficile de dire si l’erreur de l’habitant vient d’une 

mauvaise compréhension des consignes ou d’un manque d’intérêt pour le tri est d’environ 11% (restes de 

bricolage, de jardinage, mégots, restes d’hygiène ou restes alimentaires), mais pèse lourd dans les 

caractérisations. 

La présence de textiles, 11 %, est encore importante malgré la mise en place de conteneurs de récupération 

sur le territoire depuis plusieurs années. 

Les emballages en verre et les restes de vaisselle représentent 7 % des refus. 

Seuls 4 % des erreurs concernent des objets en plastique. La confusion entre objet et emballage en plastique 

en apporte donc peu. 

 

L’évolution des taux de refus estimés et réels depuis 2010 est la suivante : 

 

 
% de refus estimé % de refus réel % d’ambigus 

2010 17,44 18,88 - 

2011 17,40 21,39 - 

2012 15,22 16,10 - 

2013 18,24 14,67 - 

 2014 18,85 16,93 - 

2015 21,07 18,84 - 

2016 16,54 21,64 2,26 

2017 18,13 17,10 3,11 

2018 19,31 25,08 3,33 

2019 22,38 25,91 3,24 

 

Le taux d’ambigus, mis en place à partir du 1er juin 2016, représente le pourcentage d’emballages faisant 

partie des nouvelles consignes de tri, mais qui ne sont pas recyclables. Dans ce cas, l’habitant a bien respecté 

les consignes mais les techniques de recyclage ou la complexité de certains emballages (barquettes 

plastiques multicouches par exemple) obligent à diriger ce flux vers l’incinération. Ces « ambigus » ne sont 

pas pris en compte dans le calcul du tarif payé à la tonne au centre de tri, mais sont dirigés vers l’incinération 

avec les refus de tri. 

 

On constate une augmentation des refus depuis 2014. Celle-ci est due aux erreurs de tri de l’habitant et au 

mode de collecte. En effet, l’habitant voit son sac de tri collecté quelle que soit sa qualité. Il ne peut donc pas 

s’autocorriger. De plus, la mise en place de bacs de tri ne permet pas aux agents de vérifier la totalité des 

sacs de tri avant chargement dans la benne. 

 

Une communication régulière sur les consignes de tri reste un élément incontournable pour faire évoluer la 

qualité du tri collecté.  
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❑ Les repreneurs 

 

Chaque matériau sortant du centre de tri fait l’objet d’une valorisation matière. Il rejoint une unité spécifique 

de transformation pour être recyclé. En 2018, un nouveau contrat avec la société Citéo, éco-organisme 

chargé des emballages et des papiers, né de la fusion d’Eco-emballages et d’Eco-Folio, a été signé pour 5 ans 

(contrat pour l’action et la performance, barème F) du 1er/01/2018 au 31/12/2022, durée du nouvel agrément 

de Citéo. 

De nouveaux repreneurs ont été choisis suite à une consultation mutualisée entre toutes les collectivités à 

compétence collecte ou traitement du Finistère, et animée par le SYMEED29. 

 

Des contrats de reprise ont été signés : 

-pour les cartons : avec NETRA, groupe Véolia, du 1er janvier 2018 au 31 mars 2019, puis, NETRA ayant 

dénoncé le contrat suite à des difficultés de reprise, avec REVIPAC depuis le 1er avril 2019. Les cartons de 

déchèteries et les cartons issus des sacs de tri sont rachetés par le même repreneur ; 

-pour les briques alimentaires : avec REVIPAC ; 

-pour les emballages acier et aluminium : avec GUYOT ENVIRONNEMENT ; 

-pour les emballages en plastique : avec VALORPLAST. 

 

Le verre fait également l’objet d’une valorisation matière avec VERALLIA. Il est livré à Saint-Gobain Emballage 

près de Cognac par le prestataire assurant la collecte. 

 

Pour les emballages en cartons, la filière de recyclage a connu une importante crise en 2019, due à la 

surcharge du marché par les tonnages de cartons anciennement dirigés vers la Chine, qui a fermé ses portes 

aux déchets extérieurs. Ceci a conduit à une forte baisse des prix de reprise, mais la filière de recyclage ayant 

favorisé ses partenaires historiques, dont les collectivités, les tonnages triés ont tous pu être recyclés. 

 

Le papier est racheté par l’entreprise Netra (groupe Véolia) depuis le 1er janvier 2017. Il est ensuite acheminé 

pour recyclage, de préférence vers l’entreprise CDL (Celluloses de la Loire-56), qui fabrique des boîtes à œufs, 

moules et calages en papier/carton. Ce contrat de reprise fait suite à une consultation commune des 

repreneurs potentiels, par les collectivités adhérentes au VALCOR. En 2019, la filière de recyclage des papiers 

a connu, elle aussi, une crise, du fait de la diminution de la consommation de papier, et de la fermeture 

programmée d’une importante papeterie française, ayant conduit à réviser à la baisse le prix de reprise prévu 

au contrat initial pour 2020. 

Une convention de reprise des vieux papiers a également été passée en 2018 avec l’entreprise Cellaouate, 

basée à Saint-Martin des Champs près de Morlaix, qui fabrique de la ouate de cellulose à partir de journaux. 

Celle-ci permet aux associations du territoire de financer leurs projets en collectant des vieux journaux et en 

les revendant à Cellaouate. Ces tonnages de papiers, issus de collecte séparée, sont également déclarés à 

Citéo. 

 

Depuis le 1er janvier 2018 et la fusion d’Eco-emballages et d’Eco-Folio, le papier est concerné par le contrat 

barème F passé entre Citéo et la collectivité. 

Les crises successives du marché du recyclage poussent les collectivités à être très vigilantes sur la qualité 

des produits sortants des centres de tri. Une matière de mauvaise qualité ne trouve, aujourd’hui, plus de 

repreneur. 

 

❑ Les quantités 

 

Les 3 171 tonnes de déchets recyclées issus des sacs de tri se répartissent ainsi, auxquelles il faut ajouter les 

2 977 tonnes de verre réceptionnées par Saint-Gobain emballage : 
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Cartons 

(issus des 

sacs de tri) 

Briques 

alimentaires 

Acier Aluminium Papier 

(hors 

tonnages 

Cellaouate) 

Plastiques 

(bouteilles, pots et 

barquettes) 

Plastiques souples 

(sacs et films) 

992 46 127 18 1465 415 108 

Il s’agit des tonnages livrés chez les repreneurs et recyclés en 2019. 

 

Pour l’année 2019, on a 6 148 tonnes de déchets qui ont ainsi bénéficié d’une valorisation matière (+ 3% par 

rapport à 2018). 

Il s’agit des quantités réellement recyclées, prenant en compte les matériaux collectés en 2019 et ceux en 

stock au centre de tri fin 2018 et expédiés en 2019. Ce tonnage est différent de celui du tableau page 7 du 

présent rapport qui indique 2 976 tonnes de matériaux à recycler. La variation est due au stock plus ou 

moins important au centre de tri en fin d’année. 

 

Il arrive que des repreneurs déclassent des balles de matériaux livrées en raison de problème de qualité. Il 

peut donc y avoir des différences entre les tonnes livrées et les tonnes recyclées. Dans le cas du carton par 

exemple, le taux d’humidité peut facilement dépasser les prescriptions techniques minimales demandées 

par le repreneur (12 % d’humidité tolérée au maximum), en cas de précipitations fréquentes. 

 

Pour ce qui est du verre, les quantités collectées en 2019, soit 2 949 tonnes, diffèrent des quantités expédiées 

au recycleur soit 2 977 tonnes, en raison des variations du stock de fin d’année, sur la plate-forme de 

stockage du collecteur. 

  

La production d’emballages ménagers et de papiers recyclés par habitant est d’environ 110,8 kg (dont 30,8 

kg d'emballages légers, 53,7 Kg d’emballages en verre et 26,4 Kg de papier) pour l’année 2019, pour une 

population contractuelle Citéo de 55 464 habitants (99,7 kg par habitant DGF). 

 

2.3. Le bilan de la production de déchets 

 

Le tableau ci-dessous permet de comparer les performances annuelles de tri en kg/habitant de Quimperlé 

Communauté avec les performances nationales ou régionales (données Citéo 2017/2018) : 

 

 Emballages en 

verre 

Emballages légers Papiers 

France (données 2016) 31,7 17,6 20,4 

Bretagne 48,7 24,9 25,3 

Finistère 46,8 24,5 28,5 

Quimperlé Communauté (2019) 53,7 30,8 26,4 

 

Les performances de tri sur le territoire dépassent les moyennes régionales, et, pour les emballages, les 

moyennes départementales. Ces chiffres permettent une comparaison avec les performances d’un secteur 

géographique. 
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Plus précisément, les quantités de déchets recyclés par habitant sont les suivantes (en kg/habitant/an) : 

 

 verre 
emballages 

légers 

emballages 

plastiques 
cartons briques acier aluminium papier 

2010 51,2 20,2 5,0 11,6 1,0 2,6 0,1 32,6 

2011 51,5 21,6 5,7 11,3 1,0 3,5 0,1 35 

2012 50,3 21,7 5,6 12,2 1,2 2,7 0,1 39,2 

2013 51,3 21,9 5,7 12,9 0,9 2,3 0,1 32,5 

2014 47,9 22,7 5,5 12,8 1,2 3,0 0,2 31,9 

2015 49,5 22,7 5,7 13,2 1,0 2,8 0,1 33 

2016 50,9 25,3 7,3 14,3 0,9 2,6 0,3 27 

2017 51,7 29,2 8,7 16,3 1,2 2,6 0,3 29,2 

2018 52,2 29,4 10,0 15,3 0,8 3,1 0,2 26,5 

2019 53,7 30,8 9,4 17,9 0,8 2,3 0,3 26,4 

La population prise en compte pour le calcul est la population contractuelle Citéo, c’est-à-dire :
 
51 505 habitants 

de 2011 à 2013, puis 53 890 de 2014 à 2017, 55 188 en 2018 et 55 464 habitants en 2019. 

Emballages légers = emballages en plastique + emballages en carton et briques alimentaires + emballages en acier 

ou aluminium. Les emballages plastiques comprennent les bouteilles et flacons jusqu’en 2015, puis les bouteilles, 

pots, barquettes, sacs et films plastiques à partir du 1er juin 2016. 

 

L’évolution des quantités totales d’ordures ménagères et assimilées (OMA) collectées est la suivante : (OMR, 

sacs de tri et verre collecté) : 

 

 

 

Quantité d’OMA 

(en tonnes) 

Evolution 

OMA 

Ratio 

kg/an/hab.  

CITEO 

Ratio 

kg/an/hab. 

INSEE 

Ratio 

kg/an/hab. 

DGF 

Evolution 

ratio/hab. 

DGF 

2010 19 636 -1 % 381 370 337 - 

2011 19 522 -0,6 % 379 356 331 -1,8% 

2012 19 291 -1,2 % 374 351 324 -2,1% 

2013 18 902 -2,02 % 367 344 314 -3,1% 

2014 19 197 + 1,6 % 356 340 315 +0,3% 

2015 18 894 -1.6 % 351 334 309 -1,9% 

2016 18 617 -1,47% 345 328 304 -1,6% 

2017 18 745 +0,69 % 348 329 305 +0,3% 

2018 18 738 -0,04% 340 338 304 -0,3% 

2019 18 596 -0,76% 335 326 301 -1% 

 

Le tonnage global d’ordures ménagères et assimilées produit par les ménages et établissements du territoire 

de Quimperlé Communauté sur l’année 2019 s’élève à 18 596 tonnes (OMR, verre et autres emballages, 

papier et refus de tri). 

Les déchets assimilés aux ordures ménagères provenant des professionnels sont inclus dans ces quantités, 

les textiles et les déchets déposés en déchèteries ne sont pas comptabilisés. 

Environ 33 % des déchets ont été recyclés en 2019 (32% en 2018), soit 6 148 tonnes. 
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L’évolution des quantités totales de déchets ménagers et assimilés (DMA) collectés est la suivante : (OMR, 

sacs de tri, verre collecté et déchets déposés en déchèteries) : 

 

 

 

Quantité de déchets ménagers et 

assimilés (DMA/en tonnes) 

Evolution 

quantité DMA 

Ratio DMA en kg/an/ 

habitant DGF 

Evolution ratio 

DMA 

2010 36 257  622,8  

2011 37 524 +3,49% 635,5 2,03% 

2012 38 877 +3,61% 653,0 2,77% 

2013 37 246 - 4,20% 618,6 -5,28% 

2014 38 384 +3,06% 630,4 1,92% 

2015 40 591 +5,75% 664,2 5,35% 

2016 40 325 - 0,66% 657,6 -0,99% 

2017 41 663 + 3,32% 677,2 +2,98% 

2018 41 732 +0,16% 677,1 -0.01% 

2019 43 183 +3,48% 700 +3,38% 

 

L’évolution des quantités de déchets entre 2015 et 2019 est la suivante : 

-la quantité de DMA a augmenté de 6,4 %. L’augmentation est de 5,4 % si on considère le ratio/hab DGF. 

-la quantité de déchets en déchèterie a augmenté de 13,3 % (en 2015 : 21 697 T, en 2019 : 24 587 T) et la 

quantité de végétaux a augmenté de près de 9,7 % (en 2015 : 9 963 T, en 2019 : 10 927 T), 

-la quantité d’OMA (sans les dépôts en déchèteries) a diminué de 1,6 % et le ratio d’OMA/an/habitant DGF a 

diminué de 2,6 %. 

 

Les végétaux représentent environ la moitié des apports en déchèteries. Ces dernières années, les quantités 

de végétaux ne cessent d’augmenter, en raison notamment de l’interdiction de brûlage, la combustion 

produisant des polluants toxiques, dangereux pour la santé. 

 

Pour l’année 2019, en ajoutant les quantités déposées en déchèteries, la production de déchets ménagers 

et assimilés est de 43 183 tonnes, soit (selon la population DGF : 61 691 habitants) : 

- 205 kg/hab. d’ordures ménagères (208,2 Kg/hab en 2018), dont 16,9 Kg/hab de refus de tri, 

- 99,7 kg/hab. d’emballages et de papiers valorisés, verre inclus (96,8 kg en 2018), 

- 398,6 kg/hab. de déchets déposés sur les 4 déchèteries du territoire (373,1 kg en 2018) dont 177,1 

kg de végétaux. 

Soit un total de 703,3 Kg/hab. pour l’année 2019 (678,1 kg/hab. en 2018). 
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La différence entre les 700 kg de DMA/habitant DGF du tableau ci-dessus et les 703,3 kg des lignes ci-dessus, 

provient des différences entre les quantités d’emballages collectées dans le 1er cas, et valorisées dans le 2ème. 

La production de déchets par habitant DGF est relativement stable. 

 

Comparaison de la production de déchets ménagers de Quimperlé Communauté (en kg/an/habitant DGF) 

avec les chiffres de la production départementale, régionale et nationale : 

 

 Quimperlé Communauté Finistère* Bretagne* France* 

 2010 2019 Evolution 2016 2016 2015 

Ordures ménagères (avec 

refus de tri) 

252 205 - 18,7% 235 (hab Insee) 209 (hab Insee) 

190 (hab DGF) 

262 (hab 

Insee) 

Emballages (dont verre) 

et papiers recyclés 

94 99,7 +6,1%  101 (hab Insee) 

92 (hab DGF) 

76 (hab 

Insee) 

Ordures ménagères + 

emballages et papiers 

collectés = OMA 

346 304,7 -11,9% 335 (hab Insee) 313 (hab Insee) 338 (hab 

Insee) 

Déchèteries 328 398,6 +21,52% 433 (hab Insee) 367 (hab Insee) 

334 (hab DGF) 

230 (hab 

Insee) 

Déchets Ménagers et 

Assimilés =DMA 

674 703,3 +4,35% 767 (hab Insee) 

692 (hab DGF) 

681 (hab Insee) 

619 (hab DGF) 

568 (hab 

Insee) 

*Source : Observatoire de l’Environnement en Bretagne, chiffres clés 2016 des déchets en Bretagne, mars 2018 

France : année 2015 

 

3/. LA COMMUNICATION SUR LE TRI en 2019 

3.1. Bilan général 

Une technicienne, chargée des collectes sélectives, a comme missions principales le suivi des quantités et 

de la qualité du tri, les interventions dans les établissements scolaires, la sensibilisation des habitants en 

porte à porte ou lors d'actions de communication ponctuelles, et le suivi administratif des contrats avec les 

éco-organismes et les repreneurs. 

Deux postes d’emplois saisonniers permettent, chaque année depuis 2015, de mener des campagnes de 

communication estivale, essentiellement en porte à porte, 3 mois par an. 

 

Le suivi de la qualité du tri a été amélioré en modifiant le planning des caractérisations en centre de tri. Les 

prélèvements pour caractérisation sont ainsi effectués sur chaque secteur de collecte sélective par l’envoi 

d’un camion-benne au centre de tri. Ceci permet de mieux cibler les quartiers prioritaires où communiquer 

et de préciser les informations à faire passer. 

 

En 2019, 2 227 personnes ont été directement sensibilisées au tri des déchets ménagers par les agents de 

Quimperlé Communauté. 

La communication sur les consignes de tri a été poursuivie par des stands d’information sur 2 marchés d’été, 

une campagne de communication en porte à porte, des campagnes d’affichage sur les abribus, un affichage 

sur les camions-bennes de collecte et des autocollants de rappel des consignes de tri sur les conteneurs de 

la collecte sélective. 

De plus, dans le cadre de l’optimisation de la collecte, lorsque des points de collecte sont déplacés, les 

habitants concernés sont prévenus par un courrier accompagné de documents informatifs sur les consignes 

de tri et de dépôt des déchets (« mémotri », emplacement des conteneurs à verre et à textiles et horaires 

d’ouverture des déchèteries). 

En début d’été, les professionnels du tourisme sont également sensibilisés (campings ou résidences de 

vacances, Offices de Tourisme). 
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Un contact est pris par les encadrants de collecte avec les associations qui organisent des évènements sur 

le territoire par rapport aux demandes de bacs de tri et aux consignes de tri et de dépôt des déchets. 

Des rencontres avec les entreprises ont lieu pour aider à la mise en place du tri au moment de la signature 

d’une convention de Redevance Spéciale ou d’un contrat de location de bacs. 

 

Des réunions d’information et des animations ont eu lieu, à la demande d’entreprises ou d’associations, qui 

ont permis de sensibiliser 319 personnes. 

Enfin, des articles dans le magazine communautaire, les bulletins municipaux, la presse locale et le site 

internet communautaire ont relayé les informations sur le tri des déchets ménagers. 

 

3.2. Outils de communication réalisés 

 

Des autocollants sont mis en place sur les conteneurs de tri le 

nécessitant. 

Des « mémotris » autocollants repositionnables donnant des exemples 

de déchets à jeter dans le conteneur à verre, le conteneur de tri ou le 

conteneur des déchets ménagers ont été réimprimés. 2669 

exemplaires ont été distribués en 2019. 

Des flyers indiquant les adresses des points de collecte des emballages 

en verre sur chaque commune ont également été distribués en mairie, 

dans les offices de tourismes et commerces de proximité. 

 

Des autocollants indiquant les consignes de tri, à placer en bout de table 

et sur les différentes poubelles, ont été fournis aux communes et aux 

associations lors du festival des Rias, afin d’aider le geste de tri du public 

en zone de convivialité. 

 

Enfin, des campagnes de communication sur le tri des textiles et le gain 

de place dans le sac de tri en écrasant ses emballages vides ont été 

réalisées, avec affichages sur les abribus du territoire. 

 

3.3. Campagne de communication estivale 

 

Une nouvelle campagne de communication en porte à porte de début juin à fin août 2019 a été effectuée 

par 2 ambassadeurs saisonniers, sur 14 communes où un contrôle du tri a été réalisé en amont. 631 foyers 

ont été rencontrés sur les 1822 ciblés (35%). 

Des caractérisations de terrains ont été faites par les ambassadeurs du tri sur 8 points de collecte répartis 

sur 3 communes différentes, avant et après la communication en porte à porte, pour en mesurer l’impact. 

Le taux de refus moyen est ainsi passé de 20 % à 12 %, ce qui démontre l’efficacité de la communication de 

proximité. 

Des stands d’information ont également été tenus sur les 2 principaux marchés estivaux du territoire. Ils ont 

permis de sensibiliser 190 personnes. 

3.4. Communication vers les scolaires 

Des animations sont proposées chaque année aux établissements scolaires. 47 classes ont ainsi bénéficié 

d'une sensibilisation au tri des déchets pendant l'année 2019, soit 1018 élèves de la GS de maternelle au 

lycée et 41 élèves ont visité le centre de tri en 2019. 

La rencontre interscolaire du tri a accueilli, sur 4 demies-journées, 646 élèves de 31 classes pour un 

ramassage de déchets dans la nature sur 3 sites du territoire.  
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Les enfants ont ramassé 27,6 Kg de déchets lors de cet évènement. Un spectacle sur le tri leur a été offert à 

cette occasion (Tri skol de la Cie du Cheval Assis), ainsi qu’un stylo en plastique recyclé. 

 

    
 

En 2019, ce sont environ 35% des élèves du territoire qui ont pu être sensibilisés par les animations 

proposées aux établissements scolaires. 

 

4/.LA PREVENTION DES DECHETS 

4.1. Le programme local de prévention des déchets 

Quimperlé Communauté s’est engagée en octobre 2009 dans un programme local de prévention des déchets 

de 5 ans, en partenariat avec l’ADEME. L’objectif était de réduire la production de déchets ménagers d’au 

moins 7 % à l’horizon 2014. Cet objectif ambitieux a été atteint, avec une quantité d’ordures ménagères et 

de collecte sélective qui a diminuée de 14,5 % entre 2008 et 2015. 

Un poste à temps plein de technicienne prévention des déchets existe à Quimperlé communauté depuis 

2009.  

 

Les actions initiées lors de ce programme ont été poursuivies :  

-opération de promotion du compostage domestique, 

-opération de promotion et de mise en place de compostage collectif, 

-opération de promotion du broyage de restes de végétaux, 

-opération de promotion des couches lavables auprès des particuliers et des assistantes maternelles, 

-service de prêt de couches lavables, 

-diffusion des autocollants Stop pub, 

-participation à la Semaine Européenne de la Réduction des Déchets (SERD), 

-opération de réduction du gaspillage alimentaire. 

 

Quimperlé Communauté va initier un nouveau Programme Local de Prévention des Déchets Ménagers et 

Assimilés en 2020. A l’inverse du précédent programme, celui-ci devra intégrer les tonnages déposés en 

déchèterie. 

 

Les évolutions des quantités entre 2014 et 2019 sont les suivantes (en kg/an/habitant DGF) :  

 

 OM Tri + verre Déchèterie OMA DMA 

2014 222 91 315 315 630,4 

2015 219 92,7 355 309 664,2 

2016 213 90,7 354 304 657,6 

2017 207 96,4 372,5 305 677,2 

2018 208,2 96,8 373,1 305 678,1 

2019 205 99,7 398,6 304,7 703,3 

Evolution 

2019/2018 

-1,5 % + 3 % + 6,8 % - 0,1 % + 3,7 % 
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4.2. Les actions de prévention des déchets  

4.2.1. L’opération compostage domestique 

 

Au 31 décembre 2019, Quimperlé Communauté a distribué 4529 composteurs (301 pour l’année 2019), et a 

dépassé son objectif initial. En effet, l’objectif était qu’un minimum de 25 % des foyers résidants sur le 

territoire compostent leurs déchets organiques (en tas ou en composteur), soit au total 5621 foyers. 

L’ADEME considère après diverses enquêtes menées au niveau national, que 15 % des foyers en habitat 

pavillonnaire pratiquent le compostage en tas (en Bretagne, ce pourcentage est certainement plus élevé), il 

resterait donc 10 % des foyers à équiper en composteurs domestiques. 

Pour le territoire de Quimperlé Communauté, cela se traduit potentiellement par 3450 foyers qui 

compostent déjà leurs déchets fermentescibles en tas, et 2300 foyers qui doivent être équipés en 

composteurs. 

    

17,8 % des foyers sont équipés en composteurs domestiques ce qui correspond à 740 tonnes de déchets 

évitées/an. Ainsi, près de 33 % des foyers du territoire compostent une partie de leurs déchets (17,8 % en 

composteurs individuels fournis par la collectivité et 15 % en tas). Ce chiffre ne tient pas compte des foyers 

équipés d’un composteur qui n’a pas été acquis par la collectivité (ex : achat en commerce), cette donnée 

n’est pas connue. 

 

Les calculs ont été repris sur la base des données INSEE 2017, avec les données suivantes : 

 - population : 55 584 habitants 

 - foyers : 25 503 ménages 

 - soit 2,18 habitants par foyers 

 

Soit :  

 

 

 

 

Sachant que 75 kg/hab/an de biodéchets de cuisine sont compostables (données ADEME) :  

 

 

 

 

Depuis l’été 2016, les ambassadeurs du tri réalisent un sondage sur la pratique du compostage par les foyers 

(en tas et en bac confondus) :  

 

Année du sondage % de foyer pratiquant le 

compostage 

2016 49,5% 

2017 21,4% 

2018 59,7% 

2019 38,9 % 

MOYENNE 42,4% 

Parmi les foyers compostant en bac en 2019, environ 34% des foyers utilisent un composteur acquis par le 

biais de la collectivité. 

 

 

 

 

 

 4529 

  X100 = 17,8 % de foyers équipés de composteurs 

25503 

4529 x 2,18 x 75 = 740 tonnes de déchets évités par an 
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4.2.2. L’opération compostage collectif 

 

Depuis 2013, l'association COCICO est prestataire de Quimperlé Communauté dans le cadre de marchés de 

prestation de services pour le développement et l'animation du compostage collectif, avec les missions 

suivantes : 

-Recherche et choix de sites, identification des acteurs 

-Présentation du projet aux copropriétaires  

-Information sur l'entretien du site et du matériel 

-Recherche de volontaires (propriétaires et locataires) 

-Réunions d’informations et d’échanges 

-Suivi technique et suivi des composteurs collectifs déjà installés 

-Installation d’un bac de broyat de déchets verts et apport de broyat dans les composteurs 

-Entretien et réapprovisionnement en broyat de déchets verts 

 

Le marché actuel a été notifié en mars 2017 jusqu’au 31 décembre 2017 et reconductible deux fois, soit 

jusqu’au 31 décembre 2019. 

 

26 sites de compostage collectifs sont en place au 31 décembre 2019, dont 1 installé au cours de l’année 

2019 : 

 

Année 

d'installation 
Tonnage 

détourné par an 

QUIMPERLE (KERBERTRAND) 2010 3 

QUIMPERLE (COLLEGE JULES FERRY) 2012 6 

QUIMPERLE (IME) 2012 5 

MELLAC (restaurant scolaire) 2013 6 

MELLAC (BIOCOOP) 2013 1 

QUIMPERLE (KERAMPOIX - place des chênes) 2014 3 

QUIMPERLE (SAINT MICHEL - av. Aristide Briand) 2014 2,5 

SAINT THURIEN (restaurant scolaire) 2014 2,5 

QUERRIEN (restaurant scolaire) 2014 2,5 

QUIMPERLE (GORREQUER - place Guthiern) 2014 3 

QUIMPERLE (Crèche des Tournesols) 2015 1 

RIEC SUR BELON (restaurant scolaire) 2015 5 

SCAER (Collège Léo Ferré) 2015 6 

SCAER (restaurant scolaire) 2016 9 

BANNALEC (restaurant scolaire) 2016 5 

ARZANO (centre bourg) 2016 3 

MOELAN (Collège Parc ar C’hoat) 2016 6 

QUIMPERLE (école Diwan) 2017 1 

QUIMPERLE (école Lézardeau maternelle) 2017 1 

QUIMPERLE (école Brizeux) 2017 2 

QUIMPERLE (école Lézardeau Elémentaire) 2017 1,5 

QUIMPERLE (école Thiers) 2017 4 

QUIMPERLE (école Kersquine) 2017 8 

QUIMPERLE (Ros Glaz) 2017 3 

QUIMPERLE (quartier Kersquine) 2018 2,5 

QUIMPERLE (CCAS) 2019 10 
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On estime à 95 tonnes la quantité de biodéchets détournés sur l’ensemble de ces 26 sites en 2019. 

En cumul, depuis l’installation du premier site, ces pavillons de compostage collectifs auraient permis de 

détourner près de 511 tonnes (estimation). 

 

Fin d’année 2016, suite à une demande de la mairie de Quimperlé, une étude a été initiée dans le but 

d’équiper les 6 restaurants scolaires de la ville en pavillons de compostage. Le projet a abouti en 2017 avec 

l’installation des 6 sites de compostage, opérationnels depuis la rentrée scolaire de septembre 2017. 

L’accompagnement par l’association Cocico s’est poursuivi jusqu’en septembre 2018. Le bilan est très positif, 

l’ensemble des sites fonctionne bien, le suivi technique est parfaitement assuré par le service espaces verts 

de la ville de Quimperlé. Le compost obtenu est utilisé sur les espaces fleuris de Quimperlé. 

  

A noter l’arrêt du compostage et le démontage des pavillons au camping de Ty Nadan à Locunolé, ce camping 

a changé de propriétaire, la nouvelle direction ne souhaite pas poursuivre le compostage mis en place en 

2014. 

Au restaurant scolaire de Clohars-Carnoët, le pavillon de compostage a également été démonté car le 

prestataire privé, responsable de la partie cuisine, ne souhaitait plus composter. 

 

4.2.3. L'opération de promotion du broyage des végétaux 

 

Depuis 2012, une action de promotion du broyage des déchets verts existe à destination des citoyens, 

communes et associations du territoire. 

Entre 2012 et 2015, des aides à l’acquisition et à la location de broyeurs étaient accordées aux habitants du 

territoire. 

Depuis 2016, une aide de 50 % du tarif de location est attribuée aux habitants ayant loué un broyeur de 

végétaux. 

 

  2012-2015 2016 2017 2018 2019 TOTAL 

ACHAT 

Subventions 140     140 

Foyers concernés 445     445 

Coût  100 786,46 €     100 786,46 € 

Tonnage évité 314 137 137 137 137 862 

LOCATION 

Subventions 196 88 106 107 144 641 

Coût  12 668,32 € 5 688,59 € 7 192,21 € 7 496,80 € 12 074,69€ 45 120,61 € 

Tonnage évité 60 27 33 33 44 197 

TOTAL 

Subventions 336 88 106 107 144 781 

Foyers concernés 641 88 106 107 144 1086 

Coût  113 454,78 € 5 688,59 € 7 192,21 € 7 496,80 € 12 074,69 € 145 907,07 € 

Tonnage évité 375 164 170 170 181 1060 

Gain pour QC 11 235,84 € 4 923,12 € 5 089,44 € 5 098,68 € 5 440,56 € 31 787,64 € 

 

En 2019 : 12 075 € d’aides ont été versées aux citoyens pour la location de broyeurs. 

On observe une augmentation de 34 % de demande d’aide et de 61 % du montant des subventions versées 

par rapport à 2018. 

Le total des aides versées, depuis le début de l’opération en 2012, pour l’acquisition ou la location de 

broyeurs, est d’environ 145 907 €. 
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4.2.4. L’opération de promotion des couches lavables 

 

Dans le cadre du Programme Local de Prévention des déchets, Quimperlé Communauté a lancé, le 1er 

octobre 2010, une opération de promotion des couches lavables auprès des particuliers et des assistantes 

maternelles du territoire pour une durée de 3 ans. 

 

Les textiles sanitaires, à savoir les couches-culottes, serviettes hygiéniques, mouchoirs en papier et lingettes 

à usage ménager, sont en nette augmentation et représentent plus de 8% du total de la poubelle d’ordures 

ménagères, soit 33 kg/hab/an (d’après la dernière étude nationale de l’ADEME sur la caractérisation des 

ordures ménagères, MODECOM - juin 2009). 

On estime que l’âge moyen de l’acquisition de la propreté est d’environ 2,5 ans. De la naissance à la propreté, 

un enfant utilise environ 5400 couches jetables (à raison de 6 changes par jour), ce qui représente près de 1 

tonne de déchets, soit un volume de 35 m3 (volume de sa chambre).  

 

L’utilisation de couches lavables permet aux parents de faire des économies : le coût d’utilisation sur 2,5 ans 

des couches jetables est d’environ 1600 € (prix moyen unitaire de 0,30 €) contre 600 € pour les couches 

lavables (achat et entretien compris). Ces dernières représentent un investissement de départ important 

mais qui est amorti au bout de quelques mois et elles peuvent ensuite être réutilisées pour le deuxième 

enfant ou revendues. 

 

Au 31 décembre 2019, Quimperlé Communauté a versé un soutien financier pour la promotion des couches 

lavables auprès de 199 foyers, et de 2 assistantes maternelles. 

Les aides versées par Quimperlé Communauté sur la durée du programme sont de 14 361 €. 

 

 

Les couches servent en moyenne pour 2 enfants d’un même foyer. On estime la quantité de déchets évitée 

à 344 tonnes entre 2010 et 2018, soit une économie d’environ 103 544 € pour la collectivité (une tonne de 

déchets collectée et incinérée coûte environ 301 € HT en 2018, ceci étant le coût aidé TTC). 

 

En septembre 2014, Quimperlé Communauté a lancé une opération de prêt de couches lavables, de façon à 

promouvoir leur utilisation auprès des familles et des assistantes maternelles en leur donnant la possibilité 

de tester différents modèles pendant trois semaines avant d’acheter des lots de couches. Ce sont au total, 

65 foyers qui ont emprunté un kit d’essai de couches lavables. 

 

  2014 2015 2016 2017 2018 2019 TOTAL 

Nombre de foyers concernés 3 1 14 13 14 20 65 

 

Selon les enquêtes de satisfaction réalisées en 2019 à la fin des périodes de prêt, 17 familles sur 20 

souhaitaient poursuivre l’utilisation des couches lavables, 11 dossiers de demande de subvention ont été 

reçus soit 55 % des familles ayant testé les couches lavables. 

 

Afin de pouvoir répondre à toutes les demandes d’essai, nous avons constitué en 2018 un 2nd kit de prêt de 

couches lavables pour les bébés de 3 à 8 kg. 

En 2018 et 2019, il n’y a pas eu de réunion d’échanges et d’informations. Cependant, un stand d’information 

a été tenu lors des portes ouvertes du Relai des Assistantes Maternelles en octobre 2018, l’affluence a été 

faible sur cette journée. 

 

 

  2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 TOTAL 
demande de 

subvention 
46 26 28 18 4 14 16 20 27 199 

Coût de l'opération 3 260 € 1 740 € 1 300 € 860 € 420 € 1 184 € 1 724 € 1 660 € 2 213 € 14 361 € 
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4.2.5. La Semaine Européenne de Réduction des Déchets 2019 

 

La Semaine de Réduction des Déchets lancée en 2005 par le Ministère de l’Ecologie et du Développement 

Durable a pris une dimension européenne en 2009 dans le cadre du projet européen Life +, coordonné par 

l’ADEME. 

 

En 2019, la SERD a eu lieu du 16 au 23 novembre 2019. Il n’y avait pas de thématique spécifique. Nos actions 

s’orientaient principalement vers le réemploi / la réparation. 

A noter que l’ADEME et le Conseil Départemental ne subventionnent plus la SERD. 

 

Deux actions ont été menées en 2019 : 

- 19/11/19 : conférence-débat « Le ménage au naturel », animée par Nathalie BOISSEAU, créatrice du site 

Esprit Cabane. La conférence, qui se déroulait dans la salle du conseil de Quimperlé Communauté, a réuni 

45 personnes. 

- 23/11/19 : Gratiféria avec stands de sensibilisation et ateliers – salle multifonction de Querrien. 

Le terme Gratiféria vient d’un néologisme espagnol. Il s’agit d’un marché gratuit où on incite les personnes à 

venir déposer des objets dont ils n’ont plus utilité et qu’ils acceptent de donner, sans attendre quoi que ce 

soit en retour. Ceux qui le souhaitent peuvent ensuite se servir gratuitement, qu’ils aient ou non quelque 

chose à offrir. Il n’y a pas forcément de réciprocité. 

557 kg d’objets ont été donnés le vendredi soir et 1450 kg tout au long de la journée du samedi, soit au total 

près 2 007 kg d’objets ont été évités en déchèterie. 

En fin de journée, 1 629 kg d’objets ont trouvé une seconde vie auprès des visiteurs, les 378 kg restants ont 

été donnés, à Retritout pour les objets et au Vestiaire Bannalecois pour les vêtements. 

C’est la cinquième édition organisée par Quimperlé Communauté, elle a connu un succès grandissant avec 

environ 550 visiteurs.  

 

Bilan annuel 2015 2016 2017 2018 2019 

Visiteurs 200 300 420 430 550 

Tonnage déposé Pas de pesées 1 700 kg 1 955 kg 2 290 kg 2 007 kg 

Tonnage récupéré Pas de pesées 1 100 kg (65%) 
1 445 kg  

(74%) 

1 635 kg  

(71%) 

1 629 kg  

(82%) 

Tonnage restant Pas de pesées 
600 kg  

(35%) 

510 kg  

(26%) 

655 kg  

(29%) 

378 kg  

(19%) 

 

L’ensemble des stands a connu une bonne affluence : 

 

➢ Stand d’animation :   

- Animation Stop au gaspillage alimentaire par l’association Aux Goûts du Jour  

- Animation Zéro Déchet par l’association Zéro Waste Cornouaille 

 

➢ Stand de sensibilisation :   

- Informations tri sélectif / OM / métier de ripeurs / compostage  

- Présentation de créations réalisées à partir de papier recyclé par Valérie Belligoux 

- Concours Récup’Art  

- Découvrir la recyclerie par l’association Retritout 

 

Le budget global est de 4 000 € environ. 
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4.2.6. Exemplarité de la collectivité 

 

L’exemplarité au sein de la collectivité permet de légitimer la politique générale de prévention des déchets 

de Quimperlé Communauté auprès du grand public. Quimperlé Communauté met en place des actions 

exemplaires en matière de prévention des déchets : 

- utilisation de gobelets et tasses réutilisables, 

- suppression des touillettes en plastique remplacées par des cuillères, 

- techniques de jardinage au naturel pour l'entretien des espaces verts, 

- utilisation de produits d'entretien concentrés et labellisés, 

- imprimantes programmées en recto/verso, et feuilles de brouillons réutilisées, 

- dématérialisation des actes, notamment entre la trésorerie et Quimperlé Communauté, 

- compostage des biodéchets au sein du Point Information Jeunesse, des centres de loisirs, des 2 piscines 

Aquapaq et du site des bâtiments de Quimperlé Communauté, 

- tri et recyclage des archives à détruire, 

- récupération du matériel de bureau en bon état présent dans les archives (classeurs, pochettes plastifiées 

ou chemises). 

 

4.2.7. Opération de réduction du gaspillage alimentaire 

 

❑ En restauration scolaire  

 

Comme les années précédentes, dans le cadre de la lutte contre le gaspillage alimentaire, Quimperlé 

Communauté a proposé à l’ensemble des écoles publiques du territoire et aux mairies, un projet de 

réduction des pertes alimentaires au sein des restaurants scolaires. 

 

Ainsi, après les écoles/restaurants scolaires de Moëlan-sur-Mer (bourg et Kergroës), Baye, Mellac et 

Saint-Thurien, c’est le restaurant scolaire de Riec-sur-Bélon qui a été accompagné sur le gaspillage 

alimentaire. La commune avait sollicité Quimperlé Communauté pour intégrer cette action dans le cadre du 

projet éducatif territorial. Ainsi cet accompagnement s’est déroulé de décembre 2018 à mars 2019 pour un 

budget de 4 703 €. 

 

En septembre 2019, un nouvel appel à candidature a été lancé, l’école de Locunolé a été retenue.  

 

Le contenu de l’accompagnement est le suivant :  

❖ Sensibilisation des élèves de CM1 et CM2 dans le cadre d’un projet global sur l’alimentation en 

général (par l’association Aux Goûts Du Jour) 

- Atelier 1 : A la découverte du goût 

- Atelier 2 : Savoir acheter – Savoir manger 

- Atelier 3 : Stop au gaspillage alimentaire 

❖ Suivi sur une semaine d’activité pour les pesées, mesure du coût du gaspillage alimentaire et 

évaluation des pratiques en cuisine et en salle. Remise d’un rapport écrit et présentation d’un plan 

d’actions (par le laboratoire LABOCEA) 

4.2.8. Réemploi / réparation : Retritout 

 

Retritout est une association du territoire qui a pour projet de créer une ressourcerie entre les territoires de 

Quimperlé Communauté et de Concarneau Cornouaille Agglomération. 

Le projet associatif Retritout s'inscrit dans les directives nationales du Grenelle de l’Environnement et 

apporte une réponse en cohérence avec les programmes locaux de prévention des déchets signés par les 

deux collectivités.  
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Le premier levier d’action du projet associatif Retritout est de récupérer, réparer et revendre des objets qui 

peuvent encore servir, présents dans les sept déchèteries des deux territoires. 

Le second est de sensibiliser le grand public et les scolaires à l'intérêt de donner ou de réparer au lieu de 

jeter, par l'intermédiaire d'ateliers, de rencontres et d'animation de stands. 

 

L’association est devenue locataire d’un bâtiment situé sur la commune de Mellac, à Kevidanou 2, durant l’été 

2019. La boutique de vente a ouvert officiellement le 5 octobre 2019. 

Retritout maintient tout de même l’occupation de l’ancienne usine Protéis à Bannalec, propriété de la 

commune, pour l’entreposage et les dépôts d’objets. 

 

Une aide exceptionnelle au démarrage de 20 000 € a été accordée à RETRITOUT par Quimperlé 

communauté. 

 

4.2.9. Répar’Acteurs 

 

Le réseau des Chambres de Métiers et de l’Artisanat de Bretagne, s’associe à ses partenaires l’ADEME, la 

région Bretagne et les 4 départements bretons, pour promouvoir les artisans de la réparation grâce au 

dispositif de promotion, Répar’Acteurs. 

Cette marque a été créée par la Chambre de Métiers et de l’Artisanat de Région Aquitaine pour valoriser les 

métiers de la réparation auprès du grand public. Après les régions Rhône Alpes, Pays de la Loire et Centre, 

Répar’Acteurs arrive en Bretagne. 

 

Un Répar’Acteurs s’engage à :  

1/ Promouvoir la réparation auprès de sa clientèle de manière prioritaire par rapport à la vente, 

2/ Utiliser les outils de communication dédiés à cette action, ne pas en modifier le contenu et l’identité 

visuelle,  

3/ Participer à une action de promotion de la réparation auprès du grand public en lien avec les actions 

menées par sa collectivité, 

4/ Autoriser la diffusion de ses coordonnées sur tous types de supports destinés à faire la promotion des 

métiers de la réparation. 

 

Pour devenir Répar’Acteurs, les entreprises artisanales doivent signer un engagement à favoriser 

prioritairement la réparation par rapport à la vente et à communiquer sur la réparation (charte 

d’engagement). 

 

Sur le territoire de Quimperlé Communauté, 17 artisans sont labellisés Répar’Acteurs. 
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PARTIE 2 : LES INDICATEURS FINANCIERS 

 

1/. MODALITES D’EXPLOITATION  

 

1.1. La régie 

 

Le service de collecte des déchets ménagers en porte à porte est réalisé en régie. 

 

1.2. Les prestations 

 

1.2.1. Prestations faisant l'objet d'un marché 

 

Les principales prestations sont les suivantes : 

-le transport des sacs de tri du quai de transfert de Quimperlé jusqu'au centre de tri (Transports Malherbe) : 

montant 2019 : 79 620,41 € TTC (72 375 € en 2018), 

-le tri des déchets recyclables au centre de tri (Ateliers du Pays Fouesnantais), montant 2019 : 1 060 087,71 

€ TTC (1 027 130 € en 2018), 

-la collecte du verre en apport volontaire (Transports Le Goff), montant 2019 : 94 241,74 € TTC (89 680 € en 

2018), 

-le lavage des conteneurs de collecte des ordures ménagères et du tri sélectif (Sulo), montant 2019 : 

28 447,32 € TTC pour 1 lavage des conteneurs OM (79 794 € en 2018 pour 2 lavages des conteneurs OM et 

1 lavage des conteneurs de tri), 

-le lavage des conteneurs à verre (Netra Véolia Propreté), montant 2019 : 8 657 € TTC (8 574,5 € TTC en 2018), 

-la fourniture des sacs de tri (Groupe Barbier), montant 2019 : 90 568,88 € TTC (67 569 € en 2018, année où 

il y avait eu moins de sacs de tri facturés en raison d’une grosse commande passée fin 2017 et consommée 

pour une grande part en 2018), 

-la fourniture de conteneurs (Contenur), montant 2019 : 140 732,07 € TTC (99 770,93 € en 2018), 

-la fourniture de plateformes (CMA), montant 2019 : 45 660 € TTC (80 700 € TTC en 2018). 

 

1.2.2. Autres prestations 

 

Quimperlé communauté a transféré au syndicat VALCOR les compétences suivantes : 

-le traitement par incinération des ordures ménagères, 

-l'exploitation des déchetteries. 

 

Des conventions existent avec des partenaires : 

-la collecte des textiles par RETRITEX, 

-le rachat par l’entreprise Cellaouate des vieux papiers issus des collectes associatives. 

 

 

2/. MODALITES DE FINANCEMENT  

 

2.1. Les recettes de fonctionnement 

 

2.1.1. La Taxe d'Enlèvement des Ordures Ménagères (TEOM) 

 

Elle est la principale ressource financière pour assurer les dépenses liées à la collecte des ordures 

ménagères, leur incinération, la gestion des déchèteries et l'élimination des divers déchets non valorisables. 

La TEOM est à taux unique sur tout le territoire de Quimperlé Communauté. 

Le taux de TEOM pour l’année 2019 est de 11,35 % (entre 2007 et 2015, le taux était de 12,06 % et depuis 

2016 de 11,35 %). 
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Pour 100 € de TEOM payée par le contribuable, voici comment se répartissent les coûts supportés par 

Quimperlé Communauté : 

 

Pour 100€ de TEOM 2019 2018 2017 

Frais de personnel du service collecte 21,8 18,8 20,5 

Carburant 2,5 2,5 2,4 

Prestations liées aux ordures ménagères 0,9 1,2 1,7 

Autres 11,6 16,1 17,2 

VALCOR 44,2 39,8 35,8 

Prestations liées au tri 15,2 13,5 13,1 

Fourniture de sacs de tri 1,1 0,7 1,0 

Dépenses fonctionnement garage (70% des 

dépenses) 0,4 0,7 0,6 

Investissement 2,3 6,7 7,9 

 

2.1.2. La Redevance Spéciale 

 

Quimperlé Communauté a mis en place la redevance spéciale pour couvrir les frais de collecte et de 

traitement des déchets des commerces, entreprises et administrations. La redevance spéciale est effective 

depuis le 1er septembre 2007 pour les administrations, et appliquée depuis le 1er janvier 2008 pour les autres 

établissements au-delà des 1000 premiers litres produits par semaine, ceux-ci étant couverts par la Taxe 

d’Enlèvement des Ordures Ménagères. 104 établissements sont aujourd’hui redevables : 42 entreprises, 39 

établissements publics et 23 campings. La recette au compte administratif 2019 est de 250 521,43 

(241 155,54 euros en 2018).  

Pour les établissements produisant moins de 1000 litres par semaine, une location de bacs est prévue. 208 

établissements sont aujourd’hui concernés, pour une recette de 10 331,50 € en 2019 (10 197 € en 2018). 

 

2.1.3. Les recettes pour le tri sélectif  

 

❑ Les soutiens des éco-organismes 

 

L'existence de contrats entre Quimperlé Communauté et certains éco-organismes, dans le cadre de la 

collecte sélective des déchets ménagers, amène des aides financières relatives aux tonnages de matériaux 

valorisés, aux dépenses de communication, aux efforts de la collectivité par rapport à l’optimisation de son 

service de collecte et à l’évolution des performances de tri. 

 

En 2018, un nouveau contrat avec la société Citéo, fusion d’Eco-emballages et d’Eco Folio a été signé, le 

Contrat pour l’Action et la Performance CAP 2022 (barème F). Il prendra fin le 31 décembre 2022. Il concerne 

la collecte séparée des papiers graphiques et des emballages en verre, en carton (y compris les briques 

alimentaires), en métal ou en plastique. 

 

Sur le même modèle, un contrat a été signé avec Eco-TLC (éco-organisme en charge des textiles) depuis 2011. 

 

❑ La vente des matériaux triés 

 

Une fois triés, la plupart des matériaux deviennent matière première secondaire pour l'industrie. Les 

repreneurs agréés, cités dans la partie 1 de ce rapport, rachètent ces matériaux selon un tarif fixe ou selon 

des mercuriales (cours des matériaux). Cela concerne le verre, les emballages en carton complexé (briques 

alimentaires) ou non complexé (carton simple), les emballages en acier, en aluminium ou en plastique et les 

papiers graphiques. 
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2.2. Bilan des recettes et des dépenses 

 

Les recettes (en euros) 2018 2019   évolution 2019/ 2018 

        en % en € 

Recettes pour les ordures ménagères           

TEOM 6 791 850 6 996 694   3% 204 844 

Redevance Spéciale 241 156 250 555   4% 9 400 

total = 7 033 006 7 247 249   3% 214 244 

Recettes pour le tri sélectif           

Soutiens Citéo 999 756 870 065   -13% -129 691 

Ventes des matériaux 361 484 389 640   8% 28 156 

total = 1 361 240 1 259 704   -7% -101 535 

            

Recettes diverses communication, prévention déchets 0 0   0% 0 

Autres 95 120 90 200   -5% -4 920 

            

TOTAL FONCTIONNEMENT 8 489 365 8 597 154   1% 107 789 

TOTAL INVESTISSEMENT 3 840 8 439   120% 4 599 

TOTAL RECETTES 8 493 205 8 605 593   1% 112 387 

 

Les dépenses (en euros) 2018 2019   évolution 2019/ 2018 

        en % en € 

Dépenses ordures ménagères (collecte régie) 1 927 825 1 989 170   3% 61 345 

Incinération et déchetterie (*explication paragraphe 2.3) 3 686 522 3 558 172   -3% -128 350 

Prestation tri 1 249 640 1 269 682   2% 20 042 

Fourniture de sacs de tri 67 569 90 569   34% 23 000 

Dépenses charges de structure, communication, prévention 187 897 212 714   13% 24 817 

Autres 136 538 144 047   5% 7 509 

Dotations aux amortissements 343 938 383 837   12% 39 900 

Quote-part des services supports 987 990 463 347   -53% -524 643 

            

TOTAL FONCTIONNEMENT 8 587 919 8 111 539   -6% -476 380 

Quote-part des Dépenses fonctionnement garage 63 462 34 677   -45% -28 786 

TOTAL INVESTISSEMENT 621 426 187 862   -70% -433 564 

TOTAL DEPENSES 9 272 808 8 334 078   -10% -938 730 

 

Une comptabilité analytique est utilisée au sein du budget principal pour le service d'élimination des déchets. 

La méthode intègre une quote-part des dépenses de fonctionnement du service garage et des services supports. 

Les taux employés en 2018 sont respectivement de 70% et 40%. 

Suite au transfert de compétence de l'eau et de l'assainissement intervenu au 1er janvier 2019, il convient de faire 

évoluer ces clés de répartition pour intégrer la nouvelle charge de travail sur le garage et les services supports. Ces 

clés seront révisables chaque année en janvier N+1. 

Pour le service garage, le taux est de 34% pour 2019. Il s'agit de la part des heures travaillées par les agents du 

garage sur les engins du service déchets, issue de l'observation de l’activité sur l’année. 

Pour les services supports, le taux est de 17%. Il s'agit de la part en 2018 des heures payées pour le service déchets 

sur la totalité des heures payées pour Quimperlé Communauté, y compris le SITC et le CIAS, avec une estimation 

des heures correspondant aux services eau et assainissement pour 2019. 

Les services supports sont représentés par les élus, la direction générale, l'accueil, le service RH, la comptabilité, 

les achats, la prévention, la communication, les frais des bâtiments, l'informatique et le parc des véhicules en 

commun. 
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L'assiette de calcul des services supports est composée par les dépenses de fonctionnement y compris les intérêts 

des emprunts et les amortissements des immobilisations, retirées des recettes issues du chapitre R013 

correspondant aux remboursements sur les frais de personnel et des recettes issues du chapitre R070 entre les 

comptes 70688 et 70875, correspondant aux remboursements par les communes du territoire des services 

mutualisés : la formation mutualisée, la prévention et l'informatique. De plus, il faut ajouter à l'assiette, le service 

01100, pour la part des frais de personnel uniquement, chapitre D012, soit l'assurance du personnel, l'action sociale 

et la médecine du travail essentiellement. 

 

2.3. Matrice standard des coûts de la gestion des déchets 

 

Une matrice standard d’expression des coûts de gestion des déchets est utilisée à l’échelle nationale par 

l’ensemble des collectivités. La synthèse des coûts permet de comparer les coûts totaux, les coûts par 

habitant et par tonne. Cette matrice existe pour Quimperlé communauté depuis 2008. 

 

Le tableau ci-dessous présente l’évolution du « coût aidé » HT de 2017 à 2019, ainsi que le détail du coût aidé 

par flux de déchets. Le coût aidé représente le coût restant à la charge de la collectivité après déduction des 

produits à caractère industriel (vente de matériaux par exemple), et des aides des sociétés agréées (Citéo…) 

ou des autres aides perçues. 

 

 2019 2018 2017 Evolution 

sur 3 ans 

Coût aidé HT 6 209 882 6 123 686 5 576 305 +11 % 

Ordures Ménagères Résiduelles 

(OMR) 

3 428 056 3 352 400 3 163 968 +8 % 

Verre 21 014 22 595 38 166 -45 % 

Emballages et papiers (hors verre) 1 122 923 1 147 497 920 669 +22 % 

Déchets des déchèteries 1 641 659 1 605 248 1 457 377 +12,6 % 

Autre (textiles) - 3 770 -4 054 -3 875  

 

Les coûts aidés par habitant sont les suivants : 

 

 Quimperlé communauté Bretagne France 

 
2019 2018 2017 

Evolution sur 

3 ans 
2016 2016 

Coût aidé HT par habitant 111,7 110 100 +11,7 % 93 92,5 

OMR 61,6 60,4 56,8 +8,4 % 56 53,1 

Verre 0,4 0,4 0,7 -42,9 % 1,7 1,8 

Emballages et papiers (hors verre) 20,2 20,7 16,5 +22,4 % 9 9,8 

Déchets des déchèteries 29,5 28,9 26,2 +3,8 % 26,3 23,9 

 

Les coûts aidés par tonne sont les suivants : 

 

 2019 2018 2017 Evolution sur 3 ans National 2016 

Coût aidé HT par tonne  154,2 158,6 146 +5,6 % 174 

OMR 294,7 283 262 +12,5 % 229 

Verre 7,1 7,8 13,7 -48,2 % 56 

Emballages et papiers 

(hors verre) 

279,6 287,5 237,5 +17,7 % 202 

Déchets des déchèteries 76,4 81,5 75,4 +1,3 % 112 
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L’évolution du coût total entre 2017 et 2019 est principalement expliquée par l’augmentation de la 

contribution à VALCOR, pour la gestion des OMR et des déchèteries, et par le montant des prestations pour 

le tri. 

 

*Explication des montants VALCOR dans le tableau du paragraphe 2.2 : Concernant les contributions 

incinération et déchèterie au VALCOR, celles de novembre 2017 ont été imputées sur l’exercice 2018. Les 

contributions réelles pour 2017 sont de 3 353 226,38 (au compte administratif 2017 apparait 3 070 470), et 

les contributions réelles pour 2018 sont de 3 403 765 (au compte administratif 2018 apparait 3 686 522).  

 

Les coûts de gestion du verre sont en forte baisse, et le coût à l’habitant très faible pour ce flux (0,4 € par 

habitant pour 2019).  

Le coût de la gestion des emballages est en augmentation en raison de l’extension des consignes de tri 

depuis le 1er juin 2016, de l’augmentation des tarifs à la tonne au centre de tri et de la hausse des quantités 

de refus. 

Le coût aidé moyen des DMA en 2016 pour les collectivités bretonnes est de 93 € HT / habitant, et le coût 

aidé national moyen est de 92,5 € HT/habitant (source : référentiel national des coûts du service public de 

prévention et de gestion des déchets en 2016 – édition 2019, ADEME). 

Le coût aidé HT / tonne du référentiel national est de 174 € (moyenne pondérée). 
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CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES 

 

Les principaux enjeux et orientations des années à venir sont les suivants : 

 

-poursuite des actions de réduction des déchets à la source, de valorisation, d’amélioration des quantités et 

de la qualité de la collecte sélective, 

-élaboration d’un nouveau programme de prévention des déchets ménagers et assimilés, en lien avec le 

PCAET (Plan Climat Air-Énergie Territorial) de Quimperlé communauté, 

-sensibilisation des habitants à des choix de végétaux et des pratiques d’entretien du jardin limitant les 

déchets verts, en lien avec le PCAET, 

-poursuite de l’extension des consignes de tri, en place depuis juin 2016, avec une communication de 

proximité renforcée, et réflexion sur l’adaptation des moyens techniques liés à la collecte, 

-poursuite de l’optimisation des recettes liées à la vente des matériaux triés et à la sécurisation de la reprise 

pour certaines filières de recyclage : participation aux consultations communes lancées à l’échelle du 

département pour la reprise des matériaux, 

-poursuite du travail d’optimisation du service de collecte débuté en 2017 : mise en œuvre des actions liées 

au règlement de collecte applicable depuis le 1er janvier 2017, optimisation continue des tournées en 

fonction des retours des agents de collecte et des usagers, amélioration des conditions de travail, 

accompagnement des communes dans l’aménagement des points de collecte, mise en place de collectes 

certains jours fériés, sensibilisation des différents usagers au respect des consignes de dépôts des déchets, 

réflexion sur la mise en place d’outils (logiciels,…) pour la gestion du service, réflexion sur la révision du mode 

de facturation des établissements publics et privés, 

-ouverture par l’association RETRITOUT d’une ressourcerie, avec l’aide financière de Quimperlé communauté, 

-Réflexion sur le tri à la source des biodéchets, en lien avec VALCOR 

 

 

Concernant VALCOR, les sujets stratégiques sont notamment les suivants : 

 

-projet de déchèterie à Scaër : finalisation des études complémentaires demandées par le préfet permettant 

de déposer une nouvelle demande d’enregistrement en préfecture,  

-poursuite des réflexions portant sur la mutualisation entre les syndicats de traitement du Sud Finistère 

(VALCOR et le SIDEPAQ), après l’adhésion de la communauté de communes du Pays Bigouden Sud au VALCOR 

au 1er juillet 2020, dans une logique d’optimisation technique et financière pour le traitement des déchets, 

-projet de création de serres qui permettraient de valoriser la chaleur fatale récupérable à l’échappement de 

la turbine de production électrique, et représentant un enjeu financier pour limiter le montant de la TGAP 

(Taxe activités polluantes), et pour obtenir des soutiens par les éco-organismes pour les EPCI, 

-gestion des végétaux : consolidation de la filière de traitement et de valorisation des déchets verts, avec le 

projet de création d’une plate-forme de gestion des végétaux à Rosporden, et réflexion sur la gestion des 

végétaux produits par les services techniques des communes, 

-réflexion sur l’accès en déchèteries pour les usagers, et sur la révision de la facturation des professionnels, 

-projet de construction d’un quai de transfert pour la collecte sélective à Confort-Meilars, 

-mise en conformité, sous 4 ans, de l’Unité de Valorisation Energétique par rapport aux meilleures 

techniques disponibles pour l’incinération des déchets, au titre de la directive 2010/75/UE du Parlement 

européen et du Conseil, parues en novembre 2019, visant à prévenir et réduire les pollutions émises par les 

installations industrielles. 

 


